
L’accessibilité aux contenus audio constitue un enjeu majeur de santé publique et d’inclusion sociale pour les
personnes malentendantes. Malgré des progrès constants en audioprothèse, l’accès à une information sonore
claire et intelligible demeure complexe dans de nombreux environnements du quotidien, qu’ils soient bruyants
(gares, aéroports, lieux de culte, salles de spectacle) ou au contraire calmes mais nécessitant confidentialité et
qualité de transmission (télévision, visioconférences, salles de classe, consultations médicales). Historiquement,
plusieurs solutions technologiques ont été développées pour répondre à ces besoins, mais chacune présente
des limites techniques, économiques ou d’usage. 

L’émergence du Bluetooth LE Audio et, plus spécifiquement, de la technologie Auracast, marque une rupture
majeure dans la diffusion et la réception des signaux audio, ouvrant la voie à une accessibilité universelle et
native.

Les premières solutions d’accessibilité reposaient principalement sur la boucle à induction magnétique.
Universelle et peu coûteuse, cette technologie analogique permettait une transmission directe du signal audio
vers les aides auditives équipées d’une bobine téléphonique. Toutefois, elle est sensible aux perturbations
électromagnétiques, offre une qualité sonore limitée et pose de nombreuses contraintes d’installation,
notamment dans les bâtiments complexes, multi-salles ou classés monuments historiques. Par la suite, les
systèmes FM analogiques ont permis d’améliorer la portée et la qualité de transmission, mais au prix d’un coût
élevé, d’une gestion contraignante des fréquences, d’un encombrement des récepteurs et d’une absence
d’universalité. Leur usage tend aujourd’hui à disparaître, notamment depuis l’abandon progressif de ce mode
d’émission au profit de solutions numériques propriétaires.

L’introduction du Bluetooth dans l’audioprothèse a constitué une avancée importante, mais ses premières
implémentations se sont heurtées à des limites structurelles. Le Bluetooth classique (A2DP, HFP) implique une
consommation énergétique élevée, une latence importante (120 à 200 ms), un appairage obligatoire et,
pendant longtemps, une connexion restreinte à un seul récepteur. De plus, les contraintes de taille et de
consommation empêchaient l’intégration directe du Bluetooth dans les aides auditives, nécessitant l’usage de
dispositifs intermédiaires (« streamers ») utilisant des technologies comme la NFMI, à portée très limitée. Ces
freins ont restreint l’accessibilité du Bluetooth aux usages individuels, sans réelle solution de diffusion
collective.

Le Bluetooth Low Energy (Bluetooth LE) a marqué une étape décisive en introduisant une consommation
ultra-faible grâce au principe du « duty cycling », une latence réduite et une intégration directe possible dans
les aides auditives. Toutefois, cette technologie restait fondamentalement limitée à une communication point-
à-point, avec appairage obligatoire et sans possibilité de diffusion publique ou universelle. L’accessibilité
collective restait donc hors de portée
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Le Bluetooth LE Audio, standardisé avec la version Bluetooth 5.2, répond précisément à ces limitations.
Annoncé lors du CES 2020 puis officiellement complété par Auracast en juillet 2022, il introduit des évolutions
majeures au niveau du codec, de la gestion des flux et des modes de diffusion. Le nouveau codec LC3 (Low
Complexity Communication Codec) repose sur une analyse psychoacoustique avancée, intégrant les
phénomènes de masquage auditif, la reconstruction harmonique et l’élimination des informations non
perceptibles. Il permet une compression efficace (jusqu’à 9,4:1) tout en améliorant la qualité audio à débit
équivalent, avec une latence très faible et une consommation réduite.

Sur le plan de l’architecture, le Bluetooth LE Audio introduit la notion de flux isochrones (CIS – Connected
Isochronous Streams), permettant l’envoi de plusieurs flux audio synchronisés en parallèle. Cette logique multi-
stream supprime le modèle maître/esclave traditionnel, chaque aide auditive recevant un flux indépendant
mais parfaitement synchronisé. Cette architecture garantit une stéréophonie robuste, sans désynchronisation, y
compris en cas de défaillance d’un des récepteurs.

Auracast constitue la déclinaison « broadcast » du Bluetooth LE Audio. Son principe repose sur la diffusion
publique ou privée d’un ou plusieurs flux audio par une source unique (télévision, smartphone, ordinateur,
système de sonorisation). Ces flux, organisés en Broadcast Isochronous Streams (BIS) regroupés au sein d’un
Broadcast Isochronous Group (BIG), sont accessibles à un nombre théoriquement illimité de récepteurs
compatibles, sans appairage préalable. Les utilisateurs visualisent simplement la liste des flux disponibles, à la
manière d’un réseau Wi-Fi, et sélectionnent celui qu’ils souhaitent écouter.

Auracast offre ainsi une synchronisation parfaite entre tous les récepteurs, une latence extrêmement faible
(environ 20 à 30 ms) compatible avec la lecture labiale, la télévision ou la visioconférence, et une qualité audio
élevée grâce au codec LC3. La technologie intègre également des mécanismes avancés de gestion de la
confidentialité, permettant des diffusions publiques libres d’accès ou des flux privés sécurisés via mot de
passe, QR code ou NFC. Par ailleurs, la possibilité de diffuser plusieurs flux simultanés ouvre la voie à des
usages innovants : multilinguisme, audio-description, flux spécifiques pour l’accessibilité, ou encore canaux
dédiés à certains publics.

L’écosystème Auracast se veut universel. Smartphones Android récents, écouteurs grand public, aides
auditives, ordinateurs et téléviseurs sont progressivement compatibles, avec des assistants Auracast natifs
facilitant l’accès aux diffusions. Cette convergence entre technologies grand public et dispositifs médicaux
constitue une rupture majeure dans l’approche de l’accessibilité auditive, en supprimant la stigmatisation liée à
des équipements spécifiques et en intégrant pleinement les personnes malentendantes dans les usages audio
du quotidien.

En conclusion, Auracast représente une évolution majeure des solutions d’accessibilité auditive. En combinant
absence d’appairage, nombre illimité de récepteurs, très faible latence, qualité audio supérieure et universalité
des équipements, cette technologie dépasse les limites des systèmes historiques (boucle magnétique, FM,
Bluetooth classique). Elle ne s’adresse plus uniquement aux personnes malentendantes, mais à l’ensemble de
la population, inscrivant l’accessibilité au cœur des usages audio modernes. Auracast incarne ainsi une
nouvelle étape vers une société plus inclusive, où l’accès au son devient un droit universel, simple et natif.
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